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PROCES-VERBAUX 

des séances de la 

C0JH3R2i3CE  BiTKHPAHLSiiESTAIBE 

mum Iê9S. 

Séance d'ouverture 

Lundi, k.9  Août 1892, à 10 heures du matin 

(Salle du Conseil national) 

Les inscriptions accusent la présence de 10? membres 

de la conférence, répartis comme suit t Allemagne 12, Autri- 

che 4, Danemark 2, Espagne 1, france 27, Grande-Bretagne et 

Irlande 9, Italie 4, Norvège 3, Pays-Bas 5, Portugal 1, Rou- 

manie 7, Honduras et San Salvador 1, Suisse 31 

M» i.'. Pros, conseiller fédéral, chef du département des 

affaires étrangères, présente aux membres de la Conférence 

les souhaits de bienvenue du gouvernement fédéral et du peu- 

ple suisse, 

M, Dr, Gobât, conseiller national, désigné comme prési- 

dent de la Conférence par la réunion des délégués, pronon- 

ce le discours d'ouverture de la quatrième conférence inter- 

parlementaire. 

La tribune est successivement occupée par IM Dr. Baum- 

bach, vice-président du Reichstag (AlleiBagne ), Baron v» Pir- 

quet, député (Autriche), Bajer, député (Danemark) Marcoartu, 

ancien sénateur (Bspsgne), îrarieux, sénateur (France), Cro- 

iser M,P. (Angleterre), Danieli, député (Italie), Lund, dépu- 

té (Norvège), Hahusen, député (Payo-i-ss ), de Pa'iva »député 

(Portugal), Bpuroamr, député (Roumanie), qui présentent à 

la Conférence leo voeux et les salutations des groupes qu'ils 

représentent» 

Il est donné lecture d'un télégramme de félicitations 

du gouvernement norvégien, exprimant ses voeux pour le suc- 

cès de la Conférenco. 
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Sur la proposition de M.  Trarieux, la Conférence déci- 

de d*enToyer l'expression de sa reconnaissance et de se« 

sympathies à M*  3te<m, président du ministère de Norvège, 



page 2« 

BAJB1 pp LJ^I, ;>p /tfuy,a ^ s EPWifis* 

Les vice-presidents dosignés par la réunion des déléguée 

sont confirmés par la conférence,  savoir  : 

KB. Dr Bausfeadi (Allemagne), v. Pirquet (Autriche), Ba- 

jer (Danemark), Marcoartu (Espagne), Labiche (France,) 5tan- 

hope (Angleterre), Danieli (Italie), Ullaann (Horvège), Ra- 

husen (Pays-Bas), de Ps'iva (Portugal), Bordea  (Roumanie). 

m Cornudet (France) et Kaussmann (Wurtemberg) sent 

désignés corme scrutateurs, 

3ur la proposition de K» von Pirquet, on décide que le 

français sera la langue officielle de la Conférence« 

ïïAt'IVn'-s. P.U. >?ÀÇ|frXfc<ffiji4ii fiiiHSBew 

M« le marquis B. Pandolfi présente le rapport du accréV 

tariat général sur ses travaux depuis la Conférence de Ro- 

ne« 

M. le Dr. Baumbaeh propose à la conférence d'exprimer 

ses remerciements à M« Pandolfi pour le dévouement et le 

eèle infatigable dont 11 a fait preuve« M* Gobât, président, 

Joint ses remerciements à ceux de E* Baumbach, pour le con* 

cours que M« Pandolfi lui a prêté dans l'organisation de 

la conférence de Berne* 

La proposition de M* Baumbach est adoptée à l'unanimité. 

ArbjLtra^e foternatfona^, 

Les propositions de mi Kilty, Hirsch et Trarieux (dis- 

tribuées), sont motivées par leurs auteurs. 

X« Hirsch retire 3a proposition. 

Celles de KM Eilty et ïraxieux sont renvoyées à une 

commission qui rapportera à la séance de mardi. 

La commission est composée de KM, Hilty,Hirsch, v, Pir- 

quet, atanhope et Trarieux, 

—«•— 
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3EANCS DK KARDX, 30 Août, à 9 heures. 

Protection de la propriété r.rivcc sur per en teams 

to. amm » 

La proposition de K»  Baumbaeh (distribuée), eat motivée 

par eon auteur.    Elle eat appuyée par Kit« Lund et Snaps, 

K. l>ourquery de Boisserin la combat, estimant que la 

mission de la Conférence n'est pas de régler les conditions 

de la guerre, et que le traité de 1856 qui a aboli la cour* 

se est encore en rigueur. 

M. Rahusen, appuyé par M Barth et Epure&nu, propose de 

se borner à proclamer le principe de l'inviolabilité de la 

propriété privée sur mer en tempe de guerre 

H. Danieli propose un ordre du jour motivé,  exprimant 

l'adhésion de la Conférence au principe de la motion de M. 

Baumbach, qui est hors de contestation*dans le droit des gen s, 

mais écartant une proposition qui n'appartient pas à 1*objet 

du programme de la Conférence. 

M. Labiche voudrait se borner à émettre le voeu qu'en 

cas de guerre les règlea du droit dès gens applicables sur 

terre à l'inviolabilité de la propriété privée soient égale* 

ment applicables sur mer. 

Sur une réplique de M, Baumbach M.  Stanhope, d'accord 

avec M* Barth, propose une formule de conciliation à laquel- 

le se rangent H Bamabach Daniel!, Labiche et Pourquery Dé 

Boisserixt* 

En conséquence, la motion de M«  Baumbach est adoptée à 

l'unanimité dans la forme suivante  ï 

•La Conférence prie ses membres d'engager les parlements 

auxquels  ils appartiennent d'inviter les gouvernements à 

faire reconnaître p&? une conférence internationale le prin» 

cipe du droit des (jtma de l'inviolabilité de la propriété 

privée sur mer en temps de guerre". 
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HUB m mau ?P ^y;r> E a ffurow 

Clause d'arbitrage dans lea traités de ccrsmerce. 

M«  le Dr. Barth développe aa motion,  invitant les mem- 

bres de la Conférence à pourvoir à ce que la clause d'arbi- 

trage soit inaérée dans les  traités de commerce qui seront 

soumis à la ratification des parlementa dont  ila font partie. 

K. Ma2,20leni veut ajouter aux traités de commerce lea 

traités de navigation et d'extradition.     Il propose, en ou- 

tre, de faire précéder la motion de H»   le Dr» Barth du pré* 

ambule suivant  î 

•Considérant que la clause compromisse ire dans les trni*- 

tée diplomatiques est le premier pas pour arriver à la négo- 

ciation des traités d'arbitrage généraux entre nations, dont 

on doit favoriser l'adoption par tous lea Btats civilisés-. 

M.  y, Paasy propose d'ajouter encore les traités de pro* 

teetion de la propriété  industrielle, littéraire et artisti- 

que. 

UM, Uocito, Danielli et Pandolfi demandent qu'on s'en tien- 

ne aux traités de commerce et d'extradition* 

m 3igf ried, Marcoartu et van Kouten appuient la motion 

de M.  Barth»    3ur les  observations présentées par M* Jiarth, 

S» Mazzoleni retire la partie de son amendement qui concerne 

l'extradition. 

A la votât ion, les amendements de F??. Kazzoleni et Paa- 

sy sont adoptés, le premier par 31 voix contre 18» le second 

par 39 contre 17. 

La motion de M.  le Dr. Barth, ainsi amendée,  eat adoptée 

à l'unanimité» 

âttlUM* ,taWq*1rlo»Wa> , 

M. Stanhops annonce que la coMsiasion unanime propose d* 

adopter la motion de M, Trarieux dans la nouvelle forme que 

lui donne son auteur, et de renvoyer la motion de M* Hilty 

à une commission qui sera chargée de rapporter à la prochaine 
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Conference. 

La proposition de la cotisa ion, -motivée par M« Trarieux 

et appuyéepar M, Cremer, qui annonce qu*une résolution con* 

forme sera prochainement lowlM au parlement anglais, • est 

adoptée à l'unaniaité. 
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Elle eat ainei conçu«  : 

La 4* Conference interparlementaire, 

Considérant que lea Stata-tînie d'Amérique ont proposé 

la conciuaion de conventions dferbitra^e aux divers gouverne» 

nent3 des Pays civilisas qui voudraient les accepter; que lea 

conventions d'arbitrée paraissent un des moyens lea plua ef- 

ficaoes d'assurer la paix entre les diverses natione du monda   , 

Le3 membres de chacun des Parlementa représentée à la 

Conférence sont invités à saisir les assemblées dont  ila font 

partie d'une demande tendant à faire accepter par leurs Gou- 

vernements respectifs la proposition des Etats-unis, relati* 

ve à la formation entre eux et les Pays qui voudraient y ad» 

hérer, de contrats généraux d'arbitrage. 

La commission élue à la séance du £9 Août  (KM. Kilty, 

Dr.  Hirsch, v.  Pirquet, 3tanJiope et ïrarieux)  est confirmée 

et reçoit le mandat de soumettre à la prochaineconférence un 

préavis  3ur la proposition de X*  Kilty. 

potion de :.:,  ^0^^, 

H. le marquis Pandolfi, secrétaire général, développe sa 

motion, qui est ainsi conçue : 

Considérant que la paix en Burope, condition indispensa- 

ble de la civilisation, exige pour base durable l'union entr« 

les peuples et la justice, 

La Conférence exprime le voeu, que les gouvernementa 

des Etats civilisés instituent une conférence internationale, 

où seront étudiés les moyens qui paraîtront les plu3 êûrs 

pour maintenir entre eux des relations pacifiques» 

M. le comte de Kaunia présente quelques réserves, aux» 

quelles se joint lî.  le baron v. Pirquet, qui, tout en approu- 

vant le principe de la motion, la trouve prématurée et pro- 

pose de l'ajourner à la prochaine Conférence , en la renvoyant 

pour exrunen à la commission de 5 membres précédemment élu«. 



page So 

M. Pandolfi accepte le renvoi, qui eat adepte sans op» 

position.   • our sa proposition, K. &ocito# sous-secrétaire d* 

ïtat,  eat adjoint à la ooEanission de préavis. 

M«  Popovifei exprime la crainte que la motion de U,  Pan» 

dolfi ne soit  indafiniinent ajournée, cossme la notion concer* 

nant la question de» nationalités,  qui n*a pas été admise à 

l'ordre du jour. Men qu'elle ait été soumis© à la Confé- 

rence de nome. 
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3EAUCE g HttSMU  51 AQÜT»  & 9 HB!""« • 

M. le baron v. Pirquet communique à la conférence un té» 

légramme de M* le prince de Stahremberg, membre de la Chambre 

des seigneurs» d'Autriche, exprimant see vives sympathies 

pour l'oeuvre de la conférence* 

Sur la proposition de M, Oobat, la Conférence exprime sa 

satisfaction des ouvrages importants publiés récemment en ïran 

ce sur 1*arbitrage international, et remercie M« Michel Re- 

von de l'hommage qu'il lui fait d'un exemplaire de son livre 

couronné par l'Institut de France, 

M, Gobr.t développe les propositions suivantes : 

I. 

La Conférence  interparlementaire pour l'arbitrage inter- 

national est l'organe des groupes de nombres de parlements  qui 

se sont constitués et qui se constitueront à l'effet de faire 

reconnaître dans leurs Etats, soit par la voie générale de la 

législation, soit au moyen de traités  internationaux parti* 

euliera, le principe que les différends entre Etats seront 

soumis à l'arbitrage pour être définitivement vidés» comme 

aussi de traiter d'autres questions  internationales d'un in- 

térêt général. 

IX. 

Elle érige un bureau central pemanent, sous la dénomi- 

nation du Bureau interparlementaire pour l'arbitrage inter* 

national* 

Le siège du Bureau interparlementaire eat à Berne* 

III. 

Le Directeur du Bureau interparlementaire pour l'arbi* 

trage international e3t nommé par les délégués des groupes 

parlementaires nationaux régulièrement constitués* 

Ses fonctions durent quatre années, à l'expiration des- 
quelles  il est immédiatement rééliglble. 
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IV, 

Les attributions du Sureau interparlemantaire pour l'ar* 

bitrage international sont les suivantes } 

l°k» Il tient l'état des groupe» parlementaires nationaux 

£•«• Il se met en rapport avec des membres de tous les 

parlements, à 1*effet de faire constituer dans tous les pays 

des groupes parlementaires nationaux. 

o°#* Il convoque les Conférences interpariementaires et 

pourvoit à i*execution de leurs résolutions. 

4e.» Il est I*organe central des groupes parlementaires 

nationaux pour tout ce qui concerne leurs relations réciproque s 

6e.# Il soigne les archives et recueille tous les doeu«- 

monta relatifs à l'arbitrage international et à la paix. 

,6e.«» Il prend, en général, toutes les mesures propres à 

favoriser l'avancement du but de la Conférence interparlernen* 

taire. 
V. 

Les frais du sureau interpar lernen ta ire seront supportés 

par Isa groupas nationaux» en proportion de la population des 

Etats auxquels ils appartiennent« 

VI. 

La Conférence  interparlementaire de jjerne charge une con 

mission de cinq membres de l'Assemblée fédérale suisse de 

l'éxecution des présentes résolutions. 

M. Spuraanu demande le renvoi de la décision à la pro* 

chains Conférence.     3a preposition*  combattue par MM Bêjw« 

Baumbach, Passy,v# rirquet, Clark et Stanhope, est écartée 

à une grande majorité, 

un passe à la discussion des articles. 

Â l'article «V*% M* ïrarieux propose de rédiger la fin 

de l'article HSWBH suit  ï 
0csoaïaie aussi de traiter d'autres questions  internatio- 

nales d'intéilt général rentrant dans l'idée de 3'arbitrage." 

Adopté  sans  opposition. 

A l'article 3, M,  ïrarieux propose la rédaction suivante 

»Le bureau interparlementaire se compose de cinq raeasrea 

choisis à chaque Conférence, parmi les diverses nationalités. 



page 7e 

et dont un membre pris dans la représentation suisse sera le 

président de droit, avee dea pouroirs d'administrateur de* 

légué*. 

M. •«  Pîrquet propos« cinq menbres au raoina, dix membres 

au plus* 

I*& rédaction proposé© par M,  Trarievuc est adoptée avee 

l'amendement de K»  •,  Pirquet. 

L*artiele 6 est retiré corne étant devenu sans objet. 

L'ensemble de la proposition de ML  Gobât  est adopté. 

— 
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Présidence de :•:.. cobat. 

Le Bureau interparlementaire permanent eat formé pax so* 

clamatioa comme suit : 

•,. ae.xasSbQ.oh,  Allemagne 

* T# Firquet, Autriche-Hongrie 

* Trarleux, France 

* Stanhope, Grande-Bretagne. 

* Kareoartu, Eapagneet Portugal 

* Bahuaen, Hollande et Belgique 

» Fandolfi, Italie 

* Brechia, V - A pour la Grèce, la houmanie et la Serbie 

» Bajer, groupe Scandinave. 

* Gobât,Suisse, 

Ce dernier, en vertu de l'article 3 de l'organisation de 

Bureau permanent, président de droit du Bureau interpari eisen 

taire, adresse quelques mots de remerciements à l'assemblée 

M. Clark interpelle à propos de la situation à faire aux 

membres de la Conférence qui ne sont plus ou ne seront plus 

membres de parlements. 

M* Passy propose de s'en tenir pour cette question aux 

décisionahpri3es par la Conférence de Paris lfc69. 

K,  Rathier prosose de maintenir dans la Conférence non 

seulement les membres fondateurs de la dite Conférence, con- 

formément au protocole de Paris, mis à tous les membres des 

conférences qui cesseront d'être membres de parlementa, 

M. Clark annonce qu'à la prochaine Conférence il fera 

la motion de n'accorder que roix consultative aux membres de 

de la Conférence ne faisant plus partie d'un parlement. 

Après discussion la proposition Hathier est adoptée à 

une grande majorité. 

H. de Hareoartu développe la proposition suivante;• 

•Comme &ffirm&tion et extension ûu principe de neutralisation 
déjà reconnu, établi pratiqué et sanctionné par l'expérience , 
avant, pendant et après la guerre, dans le canal de Sue», 
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Ija Conférence declare» 

que les isthmes, détruits et câblés sous «marins doivent I* 

tre neutralises ©t invite 3es membres à présenter dans leurs 

parlements des motions tendant à ce que ce principe soit ad* 

mis comme précepte du droit international*. 

M. Pirquet propose de renvoyer cette affaire au sureau 

interparlementaire permanent. 

Cette motion e3t adoptée à l'unanimité« 

Quant au dernier tractandum, "la fixation de la prochai» 

ne conférence interparlementaire*, M. de Païva propose comme 

siège de la conférence "i-isbonne** 

M* lund propose Christiania. 

la ville de Christiania est adoptée à une grande majo- 

rité comme siège de la future conférence. Des renier cléments 

sont adressés à M, de ïVlva. 

M. iâajer, représentant du groupe Scandinave, donne sa 

démission de membre du bureau interpari ementa ire en faveur 

de M* Ullm&nn, président du Storthing de la Norvège 

M* Ullaann, au nom des amis de la paix norvégiens, re- 

mercie l'assemblée de la préférence qu'elle a donnée à la 

capitale de la Norvège. 

M* le président Oobat» avant de clore la quatrième con- 

férence interparlementaire, communique à l'assemblé© qu'il 

a reçu une protestation de M. Imbriani, député italien. 

Mi Imbriani se plaint de ce que sa proposition, concer- 

nant la question des nationalités déposée par lui à Home et 

renvoyée à la quatrième conférence interparlementaire, ne 

figure pas à l'ordre du jour. 11 attribue cette omission k 

HM. Biancheri et Pandolfi, président et secrétaire de la 

troisième Conférence interparieiaentaire. Comme cette pro* 

tentation imprimée est aans doute destinée à recevoir quel- 

que publieité% Jf, Oobat déclare que la proposition de M* 

Imbriani a été transmise au Comité d'organisation de la qua- 

trième Conférence interparieKiOntaire et que par conséquent 

MK, Biancheri et Pandslfi ne sont en aucune façon la cause 

de l'omission, laquelle est le fait du Comité de Berne qui 
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en assume l'entière responsabilité» 

M*  Labiche propose à l'assemblée de voter des reBier oie* 

ments à M. Pandolfi,  secrétaire général, au conseil fédéral 

de la Confédération suisse pour l%hospitalité qu'il a accor* 

â.ém h la Conférence et à M.  öobat pour la manière impartiale 

et correcte dont  il en a dirigé les débats« 

Adopté. 

&•   Gobât déclare close la 4m* Conference  interparleoientaire 

AU nom de la Conférence 

Le Président 

Dr. Gobât. 
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